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On cause de quoi ? 

L’évangile des disciples d’Emmaüs, que nous écoutons ce dimanche, nous plonge 
dans un échange entre disciples qui nous rend proche de ces hommes éloignés de 
nous par 2000 ans d’histoire ! L’humanité est bien la même, quels que soient les 
temps, les lieux, les cultures, les personnes… ouf !  

 

 

 

 

 

Avec cet évangile, je nous pose la question : « de quoi discutons-nous chaque jour » 
en cette période de confinement ? mais aussi en d’autres temps ? …. Les disciples, 
qui nous sont présentés, causent de l’actualité…, et disent au passant qui les re-
joint : « quoi ! tu ne connais pas la dernière info ? T’es pas connecté ! D’où tu sors ? 
… Tout de même, la mort injuste de ce Jésus de Nazareth n’est pas une rubrique 
comme une autre ! Et tu ne sais rien ! … » Or, cet événement, d’un condamné à 
mort par les romains, n’est qu’une réalité ordinaire, le pouvoir règle les problèmes 
et c’est tout…. Pourtant, oui, ces disciples ont raison, cette exécution, au milieu des 
autres malfaiteurs, n’est pas ordinaire, elle est extraordinaire… « enfin, nous le pen-
sions » disent-ils à cet inconnu ; car « nous pensions que cet homme était le Messie, 
le Sauveur, le Christ (le Fils) de Dieu » ! Les disciples de Jésus se seraient-ils trompés 
sur sa réalité ? Ils commencent à penser qu’ils se sont fait avoir et donc, ils quittent 
le groupe… en quittant physiquement Jérusalem…  
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De quoi causons-nous régulièrement, en famille, entre collègues, entre amis, entre 
potes, entre voisins ?...  

Notre monde, qui est chargé d’infos névrotiques, nous dispose ordinairement à être 
défaitistes, à être comme ces disciples… finalement il n’y a rien à attendre… de qui 
que ce soit… et l’on se remémore la parole du livre de l’Ecclésiaste : « vanité des 
vanités, tout est vanité… rien de nouveau sous le soleil… tout ce qui fut, cela sera, ce 
qui s’est fait se refera »… Et peut-être que l’événement Pascal, fait parti du calen-
drier de l’année, comme celui de la ‘salle’ ou celui de nos ‘cours’, ou…  

Le temps Pascal, commencé en la nuit de la Résurrection, vécue en nos demeures, 
en solitude ou en famille, ce temps pascal, qui dure 50 jours, n’est pas un événe-
ment ordinaire, car avec les disciples d’Emmaüs nous avons la clef de la manière 
dont nous pouvons cheminer avec Jésus qui se présente à nous, toujours et sans 
cesse comme ce personnage inconnu… Jésus, s’acclimate à nos vies, il se fond dans 
la masse inodore et incolore de nos journées ordinaires et parfois moroses ou dé-
pressives, mais aussi dans nos fêtes et nos éclats de voix, dans nos vives réjouis-
sances des vacances, des naissances, des mariages, des remises de diplôme, des 
promotions sociales ou des déménagements… Jésus marche avec nous !  

Et nous le laissons, nous le délaissons parfois, il faut un «  choc » pour qu’avec les 
disciples nous puissions entendre « esprits sans intelligence !  comme votre cœur est 
lent à croire tout ce que les prophètes ont dit »…  

Cette période de confinement est un choc, une occasion de nous poser la question 
sur notre rapport avec le divin, avec la présence réelle de Jésus au tabernacle, en 
son mystère de l’Eucharistie que nous espérons pouvoir célébrer la fête du Corps et 
du Sang du Seigneur en « grande pompe » le dimanche 13 juin prochain…. « Reste 
avec nous… notre cœur n’était-il pas tout brûlant en nous , tandis qu’il nous parlait 
sur la route et nous ouvrait les Écritures ?»… Nous expérimentons tous, combien la 
MESSE nous manque, que ce soit les fidèles que vous êtes pour la plupart, ou les 
prêtres que nous sommes qui célébrons sans fidèles…. La Messe, ne pourra pas 
être vécue comme avant…  

De quoi discutons-nous après la messe ? des événements du temps présent ou de 
Jésus qui est venu réchauffer, nourrir, vivifier… nos âmes de sa présence ? Com-
ment allons-nous habiter les temps de silence de la liturgie ? Jésus sera là, par le 
don de sa Parole, par le don de l’Esprit-Saint qui enseigne tout, par son corps livré 
pour nous…. Quelle action de grâce montera de nos âmes au long des jours, des 
dimanches, des fêtes…. Pour quelle(s) raison(s) aimons-nous nous rassembler le 
dimanche ou lors des fêtes liturgiques ?... Quelle profondeur aura la dimension so-
ciale du rassemblement dominical ?...  

Excusez-moi de vous laisser toutes ces questions en vrac… mais elles montent dans 
mon cœur au long de cette quarantaine qui nous est imposée et que je vous avais 



maladroitement souhaité le mercredi des cendres… « Sainte quarantaine » avais-je 
lancé en fin de célébration et l’on m’avait fait la remarque « tout de même, le ca-
rême n’est pas une mise en quarantaine »…. Et bien le réel nous y a contraint !!! et 
même ce sera au-delà de ce chiffre.  

Je nous souhaite de vivre encore ces deux semaines en confinement, comme un 
temps de rencontre personnel et/ou familial avec le Ressuscité et de pouvoir vivre 
ce que nous dit le père Zanotti-Sorkine dans le commentaire du « magnificat » de 
ce dimanche : « Au fond, ce qui les sauve à ce moment-là du glacé de la nuit, c’est 
la chaleur diffusée par la présence d’un homme aussi lumineux qu’incandescent. 
Soyons, pour nos semblables éreintés par des conditions de vie souvent pénibles et 
par cette satanée solitude issue d’affections ratées, des êtres à l’amour chaud » (Cf 
l’Évangile à cœur ouvert). 

Belle semaine qui s’achèvera par l'entrée dans le mois de Marie de Nazareth, le 1er 
mai fête de Saint Joseph, artisan. 

Père Gilles Pelletier, sv. 

 
         

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Carnet familial 
 Prions pour le repos de l'âme d’Elie Sanon, petit frère du père Bertin Sanon 

supérieur général des Religieux de Saint Vincent de Paul 

 Prions pour le repos de l'âme de Béatrice Danthoi, résidente de la maison 
Sainte Germaine, décédée le 22 avril à l'hôpital, dont les obsèques seront 
célébrées le 30 avril à 10h. 

 
Intentions de Prière 

Intention du Pape pour le mois d’avril : 

 La libération des addictions : Prions pour toutes les personnes sous l’em-
prise d’addictions afin qu’elles soient soutenues sur leur chemin de libération. 

 Prions avec le Pape pour le « cesser le feu » dans les pays en guerre. 

• Prions ardemment pour que la paix revienne dans les régions comme au 
Burkina Faso (cf nos propositions d’offrandes de Carême), nous vous 
invitons à ce sujet à regarder le reportage suivant : 

https://www.france24.com/fr/afrique/20200424-le-burkina-faso-face-au-péril-djihadiste 

• Prions pour le Père Moret, rsv, 97 ans, hospitalisé ; 

• Prions pour le Père Lucien Monsengo, rsv, toujours hospitalisé, va beaucoup 
mieux, mais reste sous dialyse ; 

• Prions pour la complète guérison du Frère Patrick Gotillot, rsv, qui a subi une 
greffe de peau, elle a pris à 70%. 

• Prions pour tous les soignants et les personnes qui nous permettent de vivre 
au quotidien, particulièrement ceux et celles qui ont un métier caché ! 

• Prions pour que nos dirigeants politiques, économiques ne voient que le 
« bien commun » dans leurs prises de décisions. 

 
N’hésitez pas à nous confier 

sur paroisse.ndnazareth@gmail.com 

vos intentions de prière et les messes à célébrer  
(dans ce cas indiquer le nom de la personne pour laquelle vous souhaitez une 
messe, ainsi que vos nom, prénom et n° de tél. ; le règlement pourra se faire 
par chèque déposé dans la boîte aux lettre de la paroisse ou après le confine-
ment)  
 

 

 

 

 

https://www.france24.com/fr/afrique/20200424-le-burkina-faso-face-au-péril-djihadiste


 

Nous vous proposons une réflexion à propos du mal avec une interview de 
Madame Mathonat, professeur à l'Institut de Philosophie Comparée, 

que le journal l'Homme Nouveau nous autorise aimablement à reproduire. 
 

 

Le mal, privation d’être et donc de bonté 

Entretien avec Bénédicte Mathonat 

Docteur en philosophie 

 

Avec le choc inattendu de cette crise sanitaire, il est  
nécessaire de revenir à ce qu’est le mal, naturellement et 

philosophiquement, pour garder leur équilibre à  
nos intelligences frappées d’inquiétude. 

 

Devant une épidémie comme celle que le monde subit actuellement, 
notre intelligence semble être dépassée et incapable de comprendre 
les raisons de ce qui arrive. Ce sentiment d’impuissance et d’irrationali-
té est-il normal ? 

Il est normal que nous ne comprenions pas tout, ne maîtrisions pas tout… 
Les causes dans la nature ont leur ordre propre qui n’est pas le nôtre. Ici les 
circonstances sont tellement inhabituelles, énormes, que cela nous sidère. 
Car le plus fréquent, c’est que le « bon ordre » domine et on s’y habitue très 
bien : ce qui est normal est bon pour nous, c’est aussi ce qui est habituel et 
cela nous semble toujours dû. Mais nous ne devrions jamais oublier que la 
nature comporte en elle-même une source de contingence, de variété, et par 
là aussi d’échec, de monstruosité. Le monde du devenir auquel nous appar-
tenons n’est pas l’exécution d’un programme systématique, mais suppose 
l’actualisation de la puissance ; et ce qui est d’abord simplement possible 
peut ne pas être. Les causes naturelles, auxquelles s’ajoute la liberté hu-
maine, implique que tout n’est pas déductible et reproductible selon un mode 
nécessaire. 

La question qui pointe est celle du mal. D’un point de vue philoso-
phique, c’est-à-dire strictement naturel, qu’est-ce que le mal ? Peut-on 
le présenter comme le contraire du bien ? Est-il un ou multiple ? 

Nous avons une tendance-manichéenne- à chosifier le bien et le mal. Mais, 
en fait, les réalités sont dites bonnes parce qu’elles expriment un accomplis-
sement de l’être. En ce sens, être, exister, est déjà une bonne chose. Et tout 
ce qui en permet l’excellence a raison de bien : la santé du corps par 



Vous l’avez rappelé, le mal est un manque d’être. Mais n’est-ce pas une 

facilité de le définir ainsi ? Quand j’ai mal aux dents, je n’ai absolument 

pas cette impression, bien au contraire. Affirmer que le mal est un non-

être ne revient-il paradoxalement pas à nier son existence ? 

Il faut sans doute distinguer entre la perception que nous avons du mal et 

son retentissement sensible (la souffrance) et le mal lui-même. Certaines 

réalités objectivement mauvaises (par exemple le mensonge, privation de 

vérité) peuvent sembler indolores, alors que les dégâts engendrés peuvent 

être profonds… Le manque, s’il ne se définit qu’en relation au bien dont il est 

l’absence, est toujours bien présent dans le sujet qui le subit ou l ’opère. D’où 

l’alerte habituellement donnée par la souffrance. 

Dans ce sens contraire, peut-on vraiment dire que la mort est un mal 

puisque tout homme est naturellement mortel et qu’en mourant il ac-

complit entièrement son humanité ? 

Oui, la mort fait partie de la nature et elle répond à une certaine nécessité au 

plan universel : celle de la succession des générations. Mais la corruption 

reste objectivement un mal et tout particulièrement pour la personne hu-

maine. L’accomplissement humain est un accomplissement moral et spirituel 

qui dépasse l’exercice des facultés corporelles. Déjà Socrate, dans le Phé-

don, comprenait cette spécificité comme l’ouverture à une vie éternelle. Saint 

Thomas en voit le signe dans cette aspiration que nous avons à vivre tou-

jours (1). Mais tout en étant douée de spiritualité, notre nature est, substan-

tiellement, celle d’un être corporel. Ce désir de « vivre toujours » concerne 

tout notre être. Tout en ayant à intégrer notre finitude temporelle, la mort hu-

maine reste toujours un scandale et un mystère. 

Peut-on dire finalement qu’il n’y a de mal que physique et qu’au plan 

moral et politique tout dépend du système de valeurs auquel nous 

nous référons ? Mais un mal d’ordre physique peut-il être le résultat 

d’un désordre moral ? Et peut-on le dire à la fois pour un individu, un 

groupement réduit et pour la société dans son ensemble ? 

Si nous nous accordons sur la réalité du mal physique, en juger au plan mo-

ral, spirituel, semble plus discuté, en raison du relativisme constaté : ce qui 

est mauvais moralement pour l’un peut ne pas l’être pour un autre. Mais il 

demeure un sens commun  par lequel on réprouve les meurtres, les abus 

sexuels, les vols, le mensonge, tout ce qui s’oppose à la justice, à la con-

fiance des relations humaines, et en général les excès contraires à l ’équilibre 



de la nature et à l’unité humaine et sociale. Et les ordres physiques et oraux 

peuvent être imbriqués. Les difficultés matérielles et les maux physiques 

peuvent entraîner des défaillances psychologiques et morales et, inverse-

ment, un agir fautif peut avoir des conséquences graves au plan physique. 

Mais ce n’est pas toujours visible, ni surtout systématique. Un mal physique 

n’est pas synonyme d’une culpabilité personnelle, ni même familiale ou so-

ciale. Mais nous faisons partie d’une communauté, il est clair aussi que les 

mœurs de la vie sociale et familiale - qui sous-entendent in fine un agir per-

sonnel - peuvent avoir des répercussions immédiates tant sur l’ordre phy-

sique de la santé - nous le voyons ici avec le confinement - que sur des réali-

tés moins visibles (économiques, familiales, morales, spirituelles). Mais la 

recherche des causalités en jeu s’avère très complexe, et dans certains cas, 

inutile. 

Quand le mal semble prendre une ampleur systémique au point de tou-

cher les bons comme les mauvais, n’entrons-nous pas dans une autre 

dimension ? Au fond, la question du mal peut-elle se régler en dehors 

d’une approche religieuse ? 

Les maux n’arrivent pas de façon sélective entre les bons ou les mauvais. 

Cet arbitraire est toujours étonnant et souvent scandaleux. Mais ce qui 

touche aujourd’hui, c’est leur ampleur. Ce qui explique que l’on passe à la 

question « du mal » comme d’une réalité universelle à laquelle notre monde 

serait confronté. Derrière les causes naturelles et humaines et qu’il peut ap-

préhender, l’être humain est conscient que se mène un combat spirituel très 

profond dont son cœur est l’enjeu : fondamentalement, contre la tentation de 

la haine et du désespoir, sa foi dans la bonté du monde et, par conséquent, 

de son Auteur. 

     Propos recueillis par Philippe Maxence 

     Homme Nouveau n° 1710 du 25/04/2020 

 

 

 

 

 

1. Voir Somme de Théologie, Ia, q.75, a.6 et Ia IIae, q.85, a.6 



Suite aux entretiens du président de la république française avec 

 les représentants des religions 

 et la réunion de l'assemblée plénière en vidéo-conférence, 

les êvêques de France font parraitre le communiqué suivant: 

  

  

 

  Paris, le 24 avril 2020  

  

 

 

ASSEMBLÉE PLÉNIÈRE DU 24 AVRIL 2020 : COMMUNIQUÉ FINAL  

  

La Conférence des évêques de France s’est réunie en assemblée plénière exception-

nelle par visio-conférence ce vendredi 24 avril après-midi. Il s’agissait pour les 

évêques de se retrouver, alors qu’ils n’ont pas pu tenir leur Assemblée de prin-

temps à Lourdes, notamment pour évoquer ensemble les délais et les modes du « 

déconfinement » non seulement des cérémonies liturgiques mais aussi des activités 

catéchétiques et caritatives de l’Eglise.  

 Les évêques sont profondément conscients de l’impatience des fidèles à se retrou-

ver pour célébrer et nourrir leur foi et la partagent. Ils entendent l’urgence que tous 

ceux qui le peuvent puissent s’impliquer davantage auprès des plus pauvres.   

 Avec tous les fidèles catholiques, ils veulent, de plus, être pleinement solidaires des 

efforts collectifs pour lutter contre une épidémie qui demeure menaçante et diffi-

cile à maîtriser.  

 Le Président de la Conférence des évêques a pu témoigner de la qualité du dia-

logue engagé tant avec le Président de la République qu’avec le Gouvernement. 

Tous se sont réjouis de la convergence de vue entre le Pape François et le Chef de 

l’Etat sur les enjeux internationaux et humanitaires de la pandémie.  

 Un plan de déconfinement alliant le désir résolu de permettre à nouveau aux  

https://eglise.catholique.fr/conference-des-eveques-de-france/


fidèles de participer aux sacrements et un grand esprit de responsabilité sanitaire a 

été présenté et discuté. Il sera communiqué aux pouvoirs publics dès aujourd’hui 

pour que le dialogue puisse se poursuivre, tant au niveau national qu’au plan local 

des préfets et des maires. Ce plan attire aussi l’attention sur la situation particulière 

des sanctuaires.   

Les évêques de France redisent combien il leur semble essentiel que la vie ecclé-

siale puisse retrouver son caractère pleinement communautaire au même rythme 

que la vie scolaire, sociale et économique de notre pays à partir du 11 mai 2020.  

 Ils remercient solennellement le personnel soignant et tous ceux qui permettent à 

notre société de fonctionner malgré la crise sanitaire en cours. Ils assurent de leur 

profonde sollicitude les familles en deuil et toutes les victimes de la pandémie. Ils 

remercient les prêtres, les communautés chrétiennes et les mouvements de leur 

persévérance et de leur créativité pastorale pendant le confinement. Ils expriment 

leur ferme résolution de contribuer à la paix sociale et à l’espérance de tous en ce 

temps de rude crise partagée.  



 

Dimanche 26 

3ème Dimanche de Pâques 

8h45 :   messe à l’intention de  
             Robert et Jacqueline Delaoutre † 
10h :     messe à l’intention de Sophie Martin † 
11h30 : messe à l’intention de Youssef Abou Abboud 
18h30 : messe à l’intention des paroissiens 
Fête de Notre Dame du Bon Conseil, congrétation 
des Religieux de St Vincent de Paul, introduite par 

le Père Planchat et développée par le vénérable 
Père Georges Bellanger, alors maître des novices 

en 1900. 
http://www.r-s-v.org/fr/notre-dame-du-bon-conseil/ 

Lundi 27 
BX Nicolas Roland †1678 

19h :   messe à l’intention de Hanse et Hansi Santle † 

Mardi 28 
St Louis-Marie Grignon de 
Montfort †1716 

9h15 : messe à l’intention 
           des défunts de la famille Giraud-Grinonst           
19h :   messe à l’intention de Jean 

Mercredi 29 
Ste Catherine de Sienne 
†1380 

9h15 : messe à l’intention de Roger Baptiste † 
19h :   messe à l’intention de Gabrielle Grandière † 

Jeudi 30 

St  Pie V, pape, †1572 

 

9h15 : messe pour les vocations au sein 
           des Religieux de St Vincent de Paul 
           Province de France   
19h :   messe à l’intention d’Adrienne Doxaint † 
           et Hercule Willio † 

Vendredi 1er 

St Joseph travailleur 

1er vendredi du mois 
 dédié au Sacré-Cœur de Jésus 

9h15 : messe à l’intention de 
           Raoul et Madeleine Follereau† 
19h :   messe à l’intention de la famille Janson (vivants 
           et défunts) 

Samedi 2 

St Athanase †v373 

1er samedi du mois 
 dédié au Cœur Immaculé de Marie 

9h15 :   messe à l’intention des défunts de  
             la famille Dartigues  
18h30 : messe à l’intention 
             de Jacques et Barbara Gabriel     

Dimanche 3 

  

4ème Dimanche de Pâques 

8h45 :   messe à l’intention des paroissiens 
10h :     messe à l’intention de Dominique Larmagnac † 
11h30 : messe à l’intention de malades 
18h30 : messe à l’intention des défunts 
             de la famille de Torcy 

http://www.r-s-v.org/fr/notre-dame-du-bon-conseil/


La Vie de Prière de la Communauté locale continue 

 selon les directives, donc sans fidèles, 

 aux horaires suivants :  

MESSES DOMINICALES : 8h45 - 10h - 11h30 - 18h30  

Samedi : Messe anticipée à 18h30. 

Adoration du Saint-Sacrement :  

le dimanche de 17h00 à 18h00 

le vendredi de 19h30 à 20h30 

Laudes : 7h40         Vêpres : 19h45 

En semaine :  

Messe à 9h15  - 19h00 

Le Samedi :    Messe à 9h15 

Chapelet tous les jours : à 18h00 

Confessions: prenez rendez-vous par télé-
phone ou par mail sur le site paroissial. 

Sacrement des Malades: n’attendez pas que quelqu’un soit parti à l’hôpital 
pour faire appel à un prêtre de la communauté ! Appelez ou écrivez un mail. 

Le Bureau d’accueil est fermé. 

Vous pouvez vous y unir en priant aux mêmes horaires !  

Et  vous joindre au chapelet quotidien en appelant 

 le 01 81 51 88 88, puis taper le code 674612 suivi de #  

    
 

 
Chaque jour le Seigneur 

  fait le tour de la « Paroisse » 
de manière discrète au rythme 

du rosaire prié  
par le père Pelletier 



Quêtes et denier de l’église 

 
COVID-19 - plate-forme nationale 

d’offrande de quête en ligne 

En cette période de confinement, il 

est offert aux catholiques de 

participer à ce geste liturgique qu’est 

la quête en versant leur offrande 

grâce à une plateforme temporaire de 

collecte en ligne. Les montants 

versés sur cette plateforme nationale, 

rapide et sécurisée, seront 

intégralement reversés aux diocèses 

qui, eux-mêmes, les reverseront aux paroisses. 

N’oubliez pas d’indiquer le nom de votre paroisse ! 

https://quete.paris.catholique.fr/ 

 ou chèque à l’ordre de Paroisse Notre-Dame de Nazareth 

 

Vous pouvez également verser le denier, toujours 
avec le site du diocèse 

https://denier.paris.catholique.fr/ 
(avec le denier 66 % de votre don est déductible de votre impôt dans la 
limite de 20 % de votre revenu imposable, bien cocher la case « reçu fis-
cal demandé »). 

 

Vous pouvez également faire un chèque à l’ordre de 
« Paroisse Notre-Dame de Nazareth-ADP » 

       

http://www.quete.catholique.fr/


OFFRANDES DE CARÊME 2020 

Nous remercions vivement tous ceux et celles qui ont déjà fait parvenir le 
montant de leurs efforts de Carême 

1er Projet - Soutien à la Paroisse Notre Dame de la 
Paix à Koubri au Burkina Faso, diocèse de Ouagadou-
gou, dont les Religieux de St Vincent de Paul ont pris la 
charge depuis le 19 octobre 2008. C’est une paroisse 
importante qui, en 2018-1019 a célébré 1500 bap-
têmes, 131 mariages… Le nombre des paroissiens ne 
cesse de croître. Il faut reconstruire l’église trop petite 
qui manque de s’écrouler car ses fondations ne sont 
pas solides. 

Mais les fidèles ont des revenus modestes, et leurs 
efforts ne suffisent pas à subvenir au financement de la 
nouvelle église. Toute aide est la bienvenue. 

 

2ème projet - En lien avec l’association « Toi 
mon frère » la communauté de Saint Vincent de 
Paul aide au développement d’infrastructures 
comme l’école de Taamsé, où le frère André Oua-
ni et le Père Etienne Koné assurent la formation 
chrétienne des enfants. L’école accueille, actuelle-
ment, 49 enfants, de 6 à 9 ans. Pour que l’école 
puisse continuer sa mission ils ont besoin d’aide. 

Pour soutenir ces deux projets, vous pouvez faire un don, chèque à l’ordre  
des Religieux de St Vincent de Paul en précisant ‘Koubri’ ou ‘Toi mon 
Frère’. 

Nous vous invitons à regarder le reportage suivant et à prier ardemment 
pour la paix dans ces régions - https://www.france24.com/fr/afrique/20200424-
le-burkina-faso-face-au-péril-djihadiste 
 

  

3ème projet, proposé par le diocèse de Paris - soutenir l’asso-
ciation « La maison de Marthe et Marie » qui accueille dans 
des colocations solidaires des femmes enceintes en difficulté et 
des volontaires (jeunes professionnelles de 25 à 35 ans) et ce 
durant toute la durée de leur grossesse et jusqu’au 1 an du bé-
bé. 

Pour vivre ensemble, dans la simplicité et l’écoute, ce temps 
bien particulier en partageant une vie de prière commune. 

Pour soutenir ce projet, vous pouvez envoyer votre chèque à l’ordre de  
« Fondation Notre Dame – Carême 2020 – Projet Marthe et Marie »  

A envoyer à : Fondation Notre Dame – Collecte de carême - 10 rue du Cloître Notre-
Dame -75004 Paris 


